«Plus que jamais», le dernier film de 
Gaspard Ulliel, présenté à Cannes : «Je 
ne l'ai jamais vu heureux comme ça» 


Dans «Plus que jamais», la réalisatrice Emily Atef dirige Gaspard Ulliel, 
qui tournait au cinéma pour la dernière fois, avant son accident de ski fatal. 
Elle raconte ses souvenirs d’un moment idyllique. 


Quand Gaspard Ulliel a succombé à une chute de ski, le 19 janvier 2022, à 37 ans, la réalisatrice du film «lumineux», «Plus que jamais», Emily 
Atef, en avait presque terminé le montage. Pandora Film 





Par Yves Jaeglé 


Le 20 mai 2022 à 10h46 


C’est un beau film, qui serre le cœur pour plein de raisons. Dans « Plus 
que jamais », présenté au Festival de Cannes ce samedi, Vicky Krieps 





joue une jeune femme atteinte d’une grave maladie qui ne lui laisse 
qu’une infime chance de survie. Et son compagnon, interprété par 
Gaspard Ulliel, la soutient dans sa décision de refuser un traitement 





très lourd et sans aucune garantie, pour choisir elle-même sa fin 
possible, et être heureuse une dernière fois, en partant sur un coup de 
tête au fin fond de la Norvège, au bord d’un fjord magnifique. 


Le tournage a eu lieu en 2021. Quand l’acteur a succombé à une chute 





de ski, le 19 janvier 2022, à 37 ans, la réalisatrice de « Plus que jamais 





», Emily Atef, en avait presque terminé le montage. Sur la terrasse du 
Majestic à Cannes, ce jeudi, elle se souvient de ces moments indicibles, 
dont elle parle avec un mélange de douceur et de fatalisme. 


« Le jour où Gaspard est décédé, je lui ai laissé un message, en lui 
disant qu'il y avait de tellement belles réactions sur son personnage. Il 
doutait tellement de lui, de son rôle, du film. Je voulais le rassurer. Et 
il a entendu mon message, il a su que j'étais super heureuse du film 
parce qu’il a essayé de m'appeler en vidéo et il ne faisait jamais ça, je 
pense que c'était pour me montrer les montagnes, la nature, en écho à 
ces moments qu’on avait vécu en Norvège. Je sais qu'il faisait très très 
beau ce jour-là. » Son regard se perd. « C’est incroyable la vie. On peut 
partir à trois ans, comme à quinze, à trente-sept ou à quatre-vingt. 
Qu'est-ce que ça veut dire ? Qu'il faut vraiment vivre pleinement et dire 
les choses à ceux qu’on aime. » 
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Une phrase qui rappelle les mots que Vicky Krieps, la partenaire de 
Gaspard Ulliel dans le film, très proche de lui, a postés sur Instagram 


le 18 mai, avec l'affiche, sa première et brève prise de parole depuis sa 
disparition : « Il n’y a qu’un seul moyen de vivre sa vie... Vivre. Plus 
que jamais. » Un hommage au comédien, et à la puissance de leur 
long-métrage. 


«Ï[m'a impressionné par son sérieux » 


Emily Atef et Vicky Krieps, qui livre une interprétation phénoménale 
d’une femme refusant qu’on lui ôte sa liberté, se connaissent depuis 
très longtemps : « Vicky est ma voisine à Berlin, nos filles sont copines 
depuis toujours. On voulait travailler ensemble. C’est elle qui m’a 
présenté Gaspard pour le rôle. Elle disait : Quand je regarde dans ses 
yeux, je vois le fond. Je peux aller très très loin. Elle m’a dit qu’il avait 
la profondeur pour jouer ce personnage. Ils étaient amis. Amis copains, 
de longue date. Et ils n’avaient jamais tourné ensemble. » 





C'est Vicky Krieps qui a présenté Gaspard Ulliel à la réalisatrice. Eaux Vives Productions 


Gaspard Ulliel a accompagné ce film malgré des difficultés de 
financement et beaucoup de retards. « Le sujet de la fin de vie me 
fascine depuis que je suis petite, c’est la seule chose que l’on sait, que 
l’on va partir de cette terre, explique Emily Atef. Je ne le vois pas 
comme macabre ou noir. C'était difficile de trouver de l’argent, les gens 
pensent que c’est glauque, alors que ça ne parle que de liberté, dans un 


paysage sublime. Gaspard est resté fidèle au projet, malgré ces 
problèmes, alors qu’il recevait sans cesse d’autres propositions. Le 
personnage le touchait. Il m’a impressionné par son sérieux. Trois ans 
avant que le film ne se fasse, il est venu me voir avec des notes, il a 
trouvé le prénom de son personnage, m'a proposé plein de choses. » 


Vient ensuite le moment le plus lumineux, la Norvège, après des 


premières scènes à Bordeaux : « Le a accentué les difficultés et 
nous a rapprochés parce qu’on a tourné en Norvège où ils refusaient de 
nous laisser entrer. J’ai seulement pu prendre sept personnes de mon 
équipe. On a fait une quarantaine dans un lieu magique au milieu de 
nulle part. On n’avait pas le droit de se voir sauf d’être dehors. On 
faisait des balades en montagne, du kayak, des fêtes en pleine nature, 
on n’a jamais été aussi heureux, avec Gaspard que je n’avais jamais vu 
comme ça. On était comme une famille. Je l’avais connu très sérieux au 
début et là, il faisait blague sur blague, et moi je me faisais avoir à 
chaque fois. » 


«Comment on se prépare à ça, moi j'en sais rien » 


Une scène d'amour entre les deux personnages touche par son 
impression de fusion avec le cosmos : Hélène et Mathieu sautent, 
ensemble, dans une eau glacée : « Elle était à 5 degrés. Vicky, qui a plus 
de scènes que lui en Norvège, a pris des cours pour rester en apnée 
avec un maître d’eau glaciale. C’est Gaspard qui a suggéré que ça ferait 
plaisir à Hélène de nager avec lui. Mais Gaspard, il est très frileux. Il 
hésitait. La première prise a été la bonne ! » sourit doucement la 


cinéaste à ces souvenirs d'harmonie. 





Vicky Krieps et Gaspard Ulliel dans «Plus que jamais». 


La tragédie survient alors que la réalisatrice est dans le rush final : « 
C'était affreux, on était avec ma monteuse, on travaillait sur Gaspard et 
Vicky tous les jours, c’est intense le montage, du matin au soir avec nos 
acteurs, on regarde chaque battement de cils, et tout d’un coup il n’est 
plus là. On est obligé de continuer à travailler. C'était affreux de finir le 
film comme ça et c’est encore affreux parce qu’on n’y croit pas. On 
devait faire trois semaines plus tard la synchronisation avec Gaspard et 





là je lui aurais montré des scènes ». 


Et maintenant Cannes, le glamour, mais une absence. « Comment on 
se prépare à Ça, moi j'en sais rien », lâche la cinéaste. Avec un sourire : 
« Dites bien que le film est lumineux. Physiquement. Il ne faisait 
jamais nuit en Norvège ». Un film bleu, d’un bleu sublime comme l’eau 
à la surface du fjord. Bleu comme bonheur, et blues. 





La note delarédaction: ® #7 #7 À 4/5 
« Plus que jamais », film d'Emily Atef, avec Vicky Krieps, Gaspard Ulliel, Bjorn Floberg, (2 heures), 





Dans la rubrique Cinéma 
Marvel va pouvoir faire réapparaître Stan Lee à l'écran 
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